
A Paris, c'est au Hémorial National de La
Résistance du Mont Valériel. que nous nous recueillerons
à la mé~oi~e,de nOS cama~ad~s fusillés, exterminés
dans les CamPBOU tombés au combet.

La trentaine d'Anciens qui furent à Paris en
1955 nt orrb oublié ni la gravité m. la grandeur de la
cérémonie de la flamme au To:nbeau du Soldat Inconnu.
Ils n'ont pas oublié non plus l'accueil chaleUreux de
nos camarades de la Section de Paris.

:En cette année 1964, Paris sera de nouveau
notre lieu de rencontre, parce que nous ne pouvons pas
entreprendre le pélerinage circulaire qui par la
Dordogne, le Lot, le Gers, la Haute-Garonne, la Savoie, '
la Haute-Savoie', nous conduisait des maquis par la '"
route de Dijon et de Lv.xeuil vers les Vosges et le Rhin'~
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POURQUOI NOUS REUNIR A PARIS
-------------------------------

Le Thwnt Valérien est un fort sur l'une des
collines quicein'tu.rent Par.is, Les exécutions y furent
plus nombreuses qui~n auc~ autre lieu de France •

.. 'Du COeur de Paris (-Place def l'Hôtel de ViJ.le, près d'où
. nous nous réunirons) au Mont Valérien, une voie triomphale

parcourt l'Histoire de France: Louvres, Concorde, Etoile,
Défense.-Nous la suivons ensemble, pens~t à ~ous c~ux
qui, sri1s f;lvaient à le re:Eaire, refera.1ent ce chenun-là,
dans la. nuit des fourgons celh:Ùaires, au-delà de 1,aque11e
les yeux de leurs âmes voyaient éclater l'aurore.

LE MOT DU PRESIDENT
~~~~-~--~~---------

BRIGADE ALSACE-LORRAINE

Al:1ICALE
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N° 112-1-64 - Suite A.

:f'Jotre camarade Xavier L E RNa été p ronm au grade
de Lieutenant-Colonel le Ier octobre 1963 et nommé au comman­
demant des Transmissions de la 7e Division.

Nos plus vives félicitations. La B"A.L. se trouve
~ort honorée de compter parmi ses Anciens un Officier supérieur
aussi méritant et distingué.

Il en est de même - et combien sommes-nous heureux
de vous en faire part et de nous réjouir des nominations
suivantes:

Louis A R G E ~r CE promu au grade de Lieutenant­
Colonel d'Active. (11, Av.de la Forêt~Foire - STRASB6UR~)

- André LUT B i N GER nommé Chef de Bataillon
de Réserve. (9, Rue Jeanne-d'Arc - TFJl~IN - Et-Rhin)

=:::::===========~

ADRESSES

- Lt-Colonel LEHN Xavier - 14, Rue des Bonnes-Gens - MULHOUSE BR
- IiI. DOLLFUS Jean-Jacques - 15, Rue du Tivoli - MtJLHOUSE - Et-Rhin
-11.P~TIT-:MA.RC Jean ... chez M. DELPIT - MARSANEIX (Dordogne)
- M. LEEœT Alber~ - 8, Rue de Landersheim - STRASBOülRG-6RONENBOURG

================

NOUVEL AN
========== Souhaitent une bonne et ~eureuse année à leurs
camarades les Anciens suivants: .", André MALRAUX - le Général
JACQUOT - les Présidents : Bernard METZ - Paul MEYER - ~ierre

PILLOT - DEDOYARD - • Mme la Générale NOEJ:INGER, 1iline Gh .. GAUBER']
(de la MORVONNAIS) -IvIM. ARGENCE Louis - :BERAIN ~1a.rcel - BORD
André - BOURGUIGNON Emile - LT-BRULLARB René - BITSCHENE Jean ­
BOTTENER Paul - Mme COLLAI:N'E B. - M", CHERY Gilbert - COGNOT
Robert - DORNER Marc - DUBOlmG Léon - DEVILLER Antoine - DORIGNY
Georges - DEPERRAZ ~[aurice - DE ANGELIS Vincen~ - Pasteur FRANTZ
Fernand - HEES Lucien - RUTIN Joseph - BUBER. Ernest - HOURTOULLE
René - Dr. JACOB André - JAEGER Pierre - LEHli Albert - LIBOLD
Julien - LIEUNARD Jean - Lt-Colonel LEHN Xavier ~ LEMBLE Pierre ­
IvUŒTIN René - MASSON Livier - IvUTh~ER Jean-Marie - MIGLIERINA A.­
Dr. OFFEJSlSTEIN :Marc - PAULUS Jean- Colonel PLEIS Charles ­
PETIT-MARC Jeàn - PEIFF&R Alphonse - SEGER Jean - SJ}JSO~T Marcel ­
STEPHAlT Pr~~çois - Dr. SCBlTEIDER Maxime - SCHIrrl Alphonse -
11me Vve SClnŒIBER Xavier ~ Cne TRIELEN Guillaume - Chef de Btn.
THIRION~Ldré - ~~UREILI Robert - WEISS André - WIlffiEN Œaston ­
ZUNDEL Jean-Jacques •

----------------------------------



CEUX QUI IICRIVE:NT
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NO 112-1-64 - Suite 'B.

ET "VERIUN ft ?

Chéry Gilbert et :H;ennick (21.12.63)
,'. '

Voici ce que notre camarade l'ŒIG1IERINA (la, Rue du Languedoc
LONGWY-HAUT (H.& l'r.) écrit le 21 janvier 1964 :

Il Il me semble que "Verdun" est souvent oublié dans
ce bulletin. Les 7 derniers de GERSTHED! en étaient".

Que Cireux du commando Verdun·se réveillent et en écrivent
l'~~stoire ou quelqu'~~2cdote, qui feront pl~;'sir à l'uG1rERINA
et à DE ANGELIS.

FOSSIEUX 0:10selle )

fi Nous avons bien lu le journal et surtout ft cel.,1X qui
secouent leurs puces". Alors nous Fossieux tous anciens de Verdun
nous venons mettre un petit article.

Il Fossieux en 1940 comptait cent trente habitants. .
Tou~ expu'l.aé s à Sorges (Dordogne) le 18 novembre 1940. Nous avons
connu le groupement Ancel, groupement d±t Christophe. Nous part'ions
au premier appel le 6 juin pour finir en Allemagne • Nous étions
au nombre de douze, voire 4 Chéry dont 3 frères, 2 frères Hennick,
l J!lfathieu, l Dieudonné ,1 IŒiglièrina, l Beugnette, l Villaume,
l Canton. Sur les 12 deux morts' par maladie, Chéry André "et
Beugnette Roger. Six sont restés à Fossieux, les autres dispersés
vu leur travail. C1est toujours avec une g::rande joie que Iton
se retrouve en réu...11ion. Surtout 1-Ln. .bon aouvenâr de Sélestat.
Henm.ck et moi nous avons fait deux jours. ~

11 l'Tous profitons pour ~ovts' présenter nos meilleurs voeux
de joie et santé pour 1964 sans' oublier nos anciens chefs et
copains".

----------=..
D'avril à décembre 1963 le Lt-Colonel LEH}T a commandé

successivement les Transmissions de la 7e division et le 57e
Bataillon de Tr~~smissions dont les PC se trouvent à MULHOUSE BR.

S'il est des jeunes qlU soient tentés' pour la carrière
militaire, le 57e Bataillon de Transmissions dispose de places
et notre camarade se fera un plaisir de faciliter les premiers
pas de ceux qui lui seraient envoyés par des anciens de la Brigade.

Très 'absorbé par ses fanctions, le Lt-Colohe1 LEHN doit
beaucoup se déplacer se son secteur qui s'étend de Lunéville à
Bés~on en passant par Strasbourg ; il peut être atteint au
N° 45.29.64 poste 70 à lIULHOUSE et aurait grand plaisir à
reprendre contact avec ses anciens camarades.
- Adresse ~ 78 Division - Cdt des Transmissions - 1ITJL}IOUSE
- Adresse privée : 14, Rue des Bormes-Gens - !,IDLHOUSE

=============
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]~e Vve SCGREIBER (ASPACH P. Altkirch) - le 2.1.64 •• ' .•
n Avec beau.coup de joie, j'ai lu, ainsi que mes enfants l'avant
dernier bulletin dont il était question d'un projet de se retrou­
ver au cours d'une sortie familiale. Connue je me souviens, celà
fait un peu plus d'tme quinzaine d'années, si je ne me trompe
en été 1947, qu'on s'est rencontré pour la première fois à
Altkirch, et que là nous participions ensemble Xavier et moi,
et que mainte~~t il fait partie également de ceux dont il ne
nous reste qu'à fleurir leurs tombes en leur pieux souvenir.

n Depuis notre sortie à OSTHED,~ il m'était Lmpos ai,ble
de par~iciper à toute autre rencontre. En 1962 le décès de mon
père en était la cause. En 1963, au mois de mai mon beau-frère,
Jérome IŒAUSS, viticulteur à SIGOLSliEIM fut victime d'un tragiQue
accident mortel avec son trae~eur~ Et ce dimanche que la BAL s'est
retrouvée à tITnffiTER, c'était son enterrement.

" :Ss'oérons '.que 1964 nous sera plus favorable. Et encore
une fois nos plus meilleurs voeux à tous les membres de l'Amicale."

=============
NOE L

===========
Cette fin d'année où le mot NOEL évoque, par les lumières,

les éta1ag~s ac~uei11~~s et le sourire des enfants, la joie,
appelle quand meme la.réflexion de chacun sur le ~emps qui passe.

lTOEL c'est très proche de la Nouvelle Année, pleine de
mystère et d'incertitude. L'expérience de celle qui s'achève est
riche de ces faits, de ces constatations qui, petit à petit,
dans le cours de la vie mûrissent les hommes.

Est-ce cette expérience qvi semb1e t chez les peuples
évolués, éloigner le conflit entre les hom.rnes ?

Sans doute, et si c'est celà, quels que soient les régimes,
nous ne pouvons que nous en ~éliciter.

Il faut souhaiter que les hommes qui ont conquis la paix
après avoir trop souffert de la guerre soient assez unis entre
eux pour pouvoir la repousser si quelque puissance avait l'aber­
ration de recourir à cette sinistre, solution•.

Nous sormnes ainsi tout naturellement appelés, nous qui
a~ons oeuvré pour cette paix, à penser que chacun doit apporter
sa contribution et sa compréhension pour que l'harmonie règne
'dans notre pays.

Si nous prenons l'image de la France, nous ne pensons pas
qu'il soit impossible de parvenir à u:n"':l sol~tion d'accord entre
anciens combattants.

....
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Hais les français qui, souvent, sont pleine de bon sens

n'ont pas été sans lire, san,s constater l'expansion b1néf1que
dont il a été fait état pour ces dernières années.

Ils ont lu aussi que le progrès social avait augmenté leur
blen-être et leur :pouvoir d'aohat. Mais le coût de la vie neutra­
lise les effets.

Ils ont espéré que cette prospérité, ce regain dans les
caisses du. 1;i :ni stre des "(ltnances allaient apporter un allègement
des impôts.

Celà, ils ne le voient pas venir .
Demain, ce sera rOEL avec une étoile qui brille dans lè

ciel. Fasse que cette étoile reste brillante, entourée de millions
d'autres et que le ciel ne s'obscurcisse pas, au point de ne pl~:
les vod r ,

30n NOEL amis, et h8ureuse mLnée pour vous et les vô~res !

J .L. 26.12.63

NDLR • Cette nouvelle est malheureusement parvenue après l'envoi
du dernier Bulletin, mais son esprit demeure d'actualité
et les souhaits qu'elle exprime sont certaiDsme~t valable
pour 1964.

==========c:::~==

Il y a vingt ans • • • • •

~~~-~------------------

J'espère que ma mémoire est ,restée"assez' fidèle pour parler des
faits ci-dessous, sans trahtr t rop le souvenir', de ceux qui ne
sont plus parmi nous, ni de:nous tous, qui 'voudrions oublier.

Que ceux qui sont encore des nôtres vèui~lent bien
pardonner les er reure ,

C'était ce 25 novembre, à Clermont ••••
.Arrivés vers 7 H 30', tous les stagiaires • nous nous

installions peu à peu pour mettre en route las travaux de la
ma~née, et nous dégourdir un pau du froid et de ses effets.
La. veille' au soir, K••• m~ avait remis àun coin de rue, un
paquet J .ôe tracts que j t avais lu, mais. je né sais plus du tout
de q.uoi il s ' agisSait. Il Y avait des extraits dfun discours du
14arechal, des extraits de "combat.", et il me: semble, un mot
d'ordre. Je devais les répa~tir dans la matinée et je les avais
mis en lieu sûr, à Itabti des regards indiscrets et près'd'une
veilleuse, comme tOl) jours. La journée a ' annonçai t un peu mouve.
mentée, pour cela

••••



112-1-64 - Suite E.
• • • •

Hélas, 9 H. quelque chose de~curieux ! Du sous-sol où nos
travaux nous retenaient, nous entendons les bottes ferrées, courir
dans la rue voisine - c'était devenu un bruit presque habituel
le soir - mais jamais encore à cette heure ! J'entr'ouvre la vitre
du local et je vois la W.N. en tenue de cwnpagne, fusil au poing,
observant le bâtiment. A 9 H 30' , J .:I? ••• m'annonce que de nou­
vea~ ?rrivants sont arrivés à des cours, mais que personne ne
peut en sortir, et. le ,plan de sécurité doit se mettre en route.
La:'vëill€use brû1e le'- paquet et nous allons tenter' de sortir par
derrière à travers les cours des bâtiments donnant ~ux la gare
ou par le bâtiment des chambres universitaires. Il faut bien vite
déchanter. Les feldgrau cein~rent tout le pâté de maisons et
s'infiltrent déjà au milieu, commandés par des civils (probablement
5ème colonne et gestapo). Il y a de l'infanterie et des aviateurs •

. A 10 li env. tous les bâtiments sont isolés et le ratissage
par bâtiment commence. On les fouille de fond en comble. La marée
renverse tout ce qui bouge. Dans certaines salles, papiers, machines
à écrire. matériel scientifique ou de recherche, tout valse •••
C'est le vent de la furie. La folie dans les ordres, dens les
gestes, dans les regards ••• Nous comprenons maintenant que toute
tentative est vaine. Dès qu'tUle fenêtre bouge, ou Ulle porte, on
entend hurler : If ZUIl :rein Schweinehunde" ou on voit une baïor'Jlette
pointer vers vous. '1••• ferme la porte d'entrée du bas du bâtiment
pour retard.er leur entrée ou faire un baroud d'hoTh'eu.r. Pourtant
l'ayant fait sans témoin, il s'en rr::.pentira tout à l'heure sans que
pe raonne ne ,l'ait, désigné. En regardant le bâtiment t en face, nous
voyons les fenêtres s'orner peu à peu de casques, d'armes. Vers
11 h., c'est le tour de notre bloc. Devant les portes fermées,
nos anges gardiens s'énervent, demandent les clefs, s'en prennent
à F••• qui ne les a plus. Il prend un bon coup de pied. botté dans
l'arrière-train un autre dans le ventre et hop, la vitre vole en
éolats pour laisser le pa.ssage à ces measf.eurs t'gueulant". L'inves­
tissement se poursuit méthodiquement de salle en salle et nous
suivons la progression au coup de g •• et de temps en temps, des
gifles, des bo~ps de bottes, de la v~isselle brisée ponctuent
l'approche. Comme des agneaux, nous sortons les bras levés et nous
nous dirigeons lentement, silencieusement. vers le hall ou les
premiers, le nez au mur, les bras en l'air. nous attendent.

Là, serrés les uns contre les autres, nous arrivons à
communiquer à voix trèsbassB, de bouche à oreilles, pêle-mêie,
filles, garçons, prof. garçons de labo, .per sonneL d'entretien, les
dernières nouvelles. Les bruit6 les plus disparates aYrivent :
déportation massive, prolongement du coup de la Gallia, coup du
change dÜ à l'arrestation d'un chef, transport dlar~es, recherche
d'un mystérieux émissaire de Londres, etc .',. Lorsque 110S: "sbirs"
en ont assez fouillé, ils nous font sortir dans la cour du bâtiment
principal où nous retrouvons les autres de la Fac, toujours les
bras en l'air.

....
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Combien sommes-nous là ? 3000, 5000 ? Il serait difficile
de le dire. o o Nous sommes heureux pour les absents, mais quelques.
uns vd ennerrt aux cours pour la première fois ••• 11algré 18 froi'd l

nous avons très chaua~ En levant les regards vers le ciel, nous
voyons maintenant des mitrailleuses Lourôes pointées vers nous,
des fénêtres, des toits derrière l'horloge 0 • ~ De temps à autre; ,
~uèlqu'un hurle de là-haut pour nous rappeler que les mains doivent
ê't r e levées et non posées sur la tête ou ai~"leurs. o. Des gardes
c.i.rcu.Laf.cnf dans ce magma, pourtant nous espérions tO'l'.jours pui.eque
déjà plus de 4 h. que nous attendions lesmains au ciel. Nous appre­
nons pendant ce temps que X ••• a été abattu froidement à coups de
mitraillette dans le ventre et que tout secours lui était interdit.
Il râlait sous les yeux de ceux qui l!entouraient pendant un long
instant (qui a semblé des heures) il est mort à l'hôpital avec
une cinquantaine de perforations. Peu à peu, nous passons un à un,
au "gabarit ll comme au "jugement dernier il

". M..... nous attend parait­
il avec la panthère. En attendant, le calme est impressior~ant

parmi nous. ~n regardant le sol~ je vois des tickets de pain et
nous les partageons à 10-15. Voilà U. o. gui passe, venarrt de :{).e ne
sais où suivi de son I1 c Ar bèr e" . U. 0 0 est pris à partie et chaqu-:
pas est ponctué d!un CJ~p de botte dans son inexprimable, mêm9
dans les marches qui le conduiSent au hall principal. Nous somtres
devenus insensibles 1.2".1 point où 'nous nUQS demandons s'il falla:t
admirer la faculté de résistance de U •• -. qui Si avançaf, t stoXque
ou la conditions pb7sique de son poursuivant qui pouvait suivre
la cadence. Poul'tant, la mort du petit L.., o nous a marqués 0 Petlte
victime innocente de 9-10 ans, il est mort pour nous, Sro18 savoix
pouzquo L: parce qu ' ne comprenait pas 1 a.lLemand, Sl,1I s m8.rches
d ,.,.., .o à' d' LU l'lUsee en .1.ace u J ar ln 0 0 •

Comme St-Pierre sans '~ëtoute au Par'adf.s , Ir un de c '3S

messieurs avec sa tlguitare" en guise è~; c ' à la main, nOU2 po-~.::'ss.

vers lu••• vieille connaissance, fils dl officier français parait-.i1,
et qU3 nous avons toujours vu ,ou cru, on ne saispllls, dans les
rangs de la résistance" Comme un empereur romain, il planait là,
en vous envoyant à gauche ou à droite" 'là, en général, nous sentions
que ceux de la Fac Strasbourg partàient du mauvais côté, ceux de
la Fac Clermont de l'autre. Ce :braye homme devait avoir épluché
dr3lement certains dossiers qui, normalement, ne devaient se trollver
qu1à la gendarmerie ou ~ la rigueur: au·2e bureau. Pour chacl,Ul,
un petit mot do'\J..X ; pov.r moi: "tiens, dq la 42 ! drôœ.ement bien
votre fausse carte (je lui avais justement remis la vraie à cause
des interrogatoires précédents) carte STO fausse signée par Uo o e

(ce qui était exact) malheureusement pour vous, S8 sera là (signe
du doigt) et voilà il,

Ce1.LX de la :Fac de Clermont partai.ent soulagés ; leur heure
ntétait pas encore arrivée, mais pas mal de messages, de directives,
consignes s'envolaient aveè eux. 'Les pièces compromettantes~ les
peraonnes qui pouvaf.errt être en danger par relations, dispara.i:E8.ien't.
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Les autres rejoignaient la caserne du 92 en galan:he compagnie.
Un ou deux camions avec plus de ~O hommes, dressés les mains en
l'air dans chacun, suivis d'une traction fleurie d'armes automa­
tiques, nous amenaient à destination. Tout le long, la foule
essayait de reconnaître des visages amis malgré l'énorme danger
qu'elle courait. Au 92, nouvelle discrimination ; beaucou~ plus
facile, beaucoup plus nette. Les filles d'un caté, les garçons
de l'autre. Les prêtres et les séminaristes avaient déjà été
retirés ailleurs ; le problème de robe n'intervanait pas. Seuls,
quelques-uns avaient rejoint directement la prison du ,92 dont U•••

Vers 16 >:, je crois, tout le monde était au 92. Nous atten­
dions lO~lement dans la cour. De temps à autre, uu~e longue rafale
de M.G. (ou L.M.G.) nous tirait de l'ennui et des réflexions plus
ou moins tristes et rien dans le ventre depuis la veille au soir
pour presque tous - ces rafales devaient àans doute nous couper
toutes velléités d'évasion. Pour nous consoler, nous retournions
les tickets de pain glanés au matin dans la cour de la Fac. Soudain,
la colonne des filles s'ébroue, puis celle des hommes. Nous sommes
là l à 3000 i' les filles dans une salle d'un bâtiment J les hommes
dans deux sa les dfun autre bâtiment à 50 :M du premier.

Dans notre salle, la bonne' hum~ur est de règle. De chaque
côté, d'~Ul coulpir central, il y a de la paille. DrolS le couloir
centra1., des tables à tréteaux et des bancs. Chacrm prend position
d'un petit quartier. ldalgré le froidJ nous aurons chaud car serrés
comme des sardines, ce bétail humain se tient chaudl Les plus à
plaindre sont nos prof qui ont dépassé la limite d'age et· pour
lesquels, nos geôliers sont intraitables. Si mes souvenirs sont
bons, il y en avait deux de plus de 70 ans et plusieurs de plus
de 60 ans. En fouillant la paille, nous retrouvons des lettres
signées et destinées i des gars des c~antiers de jeunesse. Proba­
blement, des locataires précédents. Ne Cotln.aissant pas ces prédé­
cesseurs nous mettons ce courrier en commun ponr nous distraire.
Le prof D... se déguise, monte sur la table et fait le cLown mais
nous restons prudents dans no t re parler car nous ne nous conned.asona
pas tous très bien. Heureusement d'ailleurs car le. nuit tomb~e,

lè garde appelle deux noms. Ceux-ci. rampent dehors, rejoignent
leurs )énates, disparaissent dans la nuit. Done ••••• (Jugez-vous-

.... ,meme. •
Feu de temps après, nous voyons des phares à l'entrée qui

es"t bien distante de 100 :M. Au bruit du démarrage, une traction
15 ou Il cv ? La voiture arrive en trombe. Les petits matricules
disparaissent comme une volée de moineaux • Il en descand un vrai
blouson noir. La garde indispensable se met au garde-à-vous, comme
lors de l'entrée d'un général ou du Président de la République.
Lui "gueuleIl, gesticule, puis repart en claquant des talons au
son du "8ieg Heil". Nous allons sans doute savoir ce qu'il voulait.
Le sergent rentre, demande un interprête. Personne ne veut le
comprendre, sauf ~U1 monsieur d'âge bien mûr, très timide, qui
discrètement, lève le doigt: c'est le prof d'allemand de la Fac
lettres. ... .
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-Fait courant, tout le monde comprend lc~s bonnes novve.LLes J les
mauvaises non, et celà permet de réfléchir, car c'est long de
traduire quand chaque mot peut avoir son importance capitale.
Nous 'allons avoir le droit d'aller au WC par deux, suivis par
une sentinelle. Celles-ci sont jeunes". tr:ès jeunes, 14 ans 1/2
- 15 ans, mais la consigne, clest la consigne. De véritables
sénégalais ••• Dans les WO à siège turQ, dès qu t on se baisse, ils
passent leur baïonnette par-dessus la porte de peur qu'on s'évade
parle "trou". :Bientôt arrivait le premier festin: v..ne fine tranche
de pain noir avec un quart de potage, ~éritable eau de vaisselle
à' peine 'tiède. Grâce au sergent 1 -noue avons quelques nouvelles
des.filles ; il accepte de porter des plis dans les ,deux sens.
le plus dÛ!' est de lui f~re comprendre ce que nous voulons sans
lui faire voir aue notre alleniand n f est pas si mauvais. ·Je sais
de la sorte qUe~ma soeur est dans les mêmes conditions que nous,
mais qu'après un momen~ dtabattement génér~l, le tonus est remonté.

En pleine nuit, nouveau conaef.L 'de guerre. l'Totre Il cher ..
M. •• est de retour avec sa "panthère" et un acolyte et .noue sommas
soumts, an général 3 par :3, chacun ayant son examinatéur, à un
interrogatoire bizarre, étrange, d'où :.crous sortions à nouveau
divisés, presque déchirés. Au fuJ;' et à mesure de la sélee'tion,
nous sentions qu'une décision plus grave allait. venir. Sans aucune
explication, ce juge droccas~on VOUs e~voyait à sa gauche ou à
sa droite. Il vous tro"!'~va.it des années à 360 ou 370 jours, .des mois
de trop de jours, des semeines trop longues grâ.ce, à Q.esquestions
savamment orchestrées. Mais sans explications, nous devinions le

.mauvais côté • C.9tte fois, il y a quatre groupas parmi nous, deux
pour chaque sexe •. Du. mauvais côté, il r8sta:Lt go hommes environ
et,40 filles; halas, de caux-ci, il n'en est pas revenu la moitié
~ •• Oertains s0nt déjà morts 'en France et d'autres ont subi des
tortures atrccas -tel ce brave ~1.L. •• mort à Dachau, :pendu épuisé
par les poignets à l'aid.€!! de chambre à air - seule faute : avoir
aimé la :Trance et être be Lge. de 'naissance .~'.

Les "bons'" dont jlétais, ont pu. ressortir ~e.lendemain.
Ne comprenant et .ne croyant pÇ?S encore à notre bonheurt nous
partions tristes de laisser les autres là-dedans. Jusqu'au trottoir
devant la grande porte du 92, nous n'osions y czod.re , Nous savions
à quoi nous en tenir avec ces gens. Nous ne pouvions pas croire
à notre grâce. Nous pensions à un~ farce et l'&pant ~ranchi~ avec
un grand soupir, notrre- seui.e pensee fut pour ceux qua 'sont restés.
2 H à peine, Bprès, et celà seuls ceux qui l'ont vécu pourront vous
,le dire, par un prodige de volonté, nous étions de nouveau au poste
de garde. Nous étions en effet les mieux placés pour trouver la
faille, le défaut de la cuirasse. Nous trouvions maintenant le
moyen de parler l'allemend très pàrfaitement, d'appeler le sergent
par son nom de famille, son grad~i le flatter et de faire intre­
duire aux autres, jeux, Iavit~l~pmê~!;~lettreset de recevoir ~es
réponses iIIlmédiatement. Lui-meme~ut te;tonné du volume de ravita~lle
ment récolté en si peu de ·temps avec sï peu de moyens.

• •••
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Très Vite, nous apprenions - et je me demande bien
eomment oelà s'est su •• - que malgré l'occ~pation sévère et
totale de la Fac ~ar .La W.l!., il restait des rescapés à la Fae ,
Ceux-ci avaient du s1Îlpporter durant quinze ;jQurs la faim et
la soif, le silence, l'immobilité totale et probablement le
manque de sommeil. Dès le départ de nos "visiteurs", nous sommes
allés nous en rendre compte, car eux, sur leur lancée, allaient
sans doute prolonger ce .marathon. Ce n'est so~vent qu'à nos
voix, à nos intonations qu'ils se rendatent et encore à plusieurs
à la fois, car il fallait maintenant sa méfier de tout, m~me
de son meilleur copain. Nous retrouvions ainsi S••• qUi lui
aussi, .avait eu tort de choisir là Fr~ce plutôt que sa natio­
nalité obtenue par contrainte - an 35 ; il était r3sté couché
au-dessus de placards, ayëht été obligé d'aller jusqu'à cacher
sas besoins dans ses chaussures et pourtant "A1r-Wick" 11.fAt ai t
pas 611.00re en vogue ! ••• .

, Le 12 décembre,j' enfilài·s des "bleu~·tt, j t empruntais
une pelle, J.F•••• mon camarade, une pioche, et tous deux, nous
partions à Vici\V à pied (l~s routes et la gare de Clermont stant

, très sévèrement surveillés). Da là, oh liberté' chérie. en bravee
':.' H' .' c.amp8.gi1ards, nous a.vons pu rejoindre des cieux plus cléments

plus calmes, du moins en décembre, et devenir de ces proscrits
ou insoumis que vous avez retrouvés hu:i;.t mois plus tard, dans vos
~angs.. Oes huit mois mr ont permit:J de, me forg8r un nouve~u carac-.
tàre et d f apprendre beaucoup, .b~ucouPt de ce que peut. et.r~
l'Homme dans le très bon et· dans le tres. ma;U.vaJ.s, en v~vant

la vie simple, dure, sauvage, de la. pleine na~re qUi, elle· non
plus, n'a. pas voulu nous épargner cet hiver-là, plus que les
humains.

11 un ancien "

==============
BULLETIN

A~tent;ol! :
1. Les camarades suivants sont rayés des' contrôle~ du Bulletin

n'aya;nt paS versé leur contribution volotltaire aux trais:
1962.:. Pierre ABRAHAMSON' - AUSTIN Jean - Dr. BOOIŒL René ­

et 1963 ! Cdt BRUN ~rançois - OHERY Raymond" - DOSDA G-eorges -
( 9

1i') FOLLACCI René - Dr •. Jean GAUSSEN ....; GLATIŒNY Léon ­
.-•• PR6VOT AdOlphe - ROS Léon~rd ~ ST~1 Georges -

• TASBET Roger - -' _.:. . .
L963 : Alll'œRUSTER J.L o - BAUER Qasto~ -·BIJONHubert - BULLY J.

DU C:H.A:'rELLE RESIE Go - OOFrE Aimé - DELANAUX Gilbert ­
(6 F) DIDIER Pierre - DIETRICH Pierre - KAUF~~ Armand ­

.-. LA.NDWERLIN Octave - Dr. lv1ASSERAN - PFOHL Charles -
2 Ces camarades ne seront pas convoqués par la voie du Bulletin

• à l'.~semblée Générale de l'Amicale.
• • •
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3. Pour les uns et les autres~ une réinscription peut se faire

(soit 9.-, soit 6.- francs) à virer'au CCP 1388.14 LYON
(Paul l\'ŒYER - GUEBWILI;ER - Ht-R.l-:lin): (1964 sera alors compris).

Nous remercions les camarades qui ont bien voulu payer leur quote
part aux frais du bulletin depuis le dernier numéro paru.

Abonnements reçus pour 1962 PETIT-MARC Jean - 0 ~'E:NSTEIN ::Marc ­
PEIFFER Alphonse - THILL René -

Abonnements reçus pou~ 1963 : ZUNDEL Jean-Jacques - PAULUS Jean ­
v~lSS André -~asSON Livier ­
~~SON Livier - PETIT-IURC Jean ­
LEliN Albert - BOURGUIGNON Emile ­
DUBOURG Léon -OF7ENSTEIN Marc ~

HUTTIN Joseph - MIGLIERINA A. -
DE ANGELIS Vincent - PEIFFER Alphonse ­
WINLEN Gaston - BOTTE}ŒR Paul -
DOLLFUS Jean-Jacques _ TI~ILL René

Abonnements reçus pour 1964 PAULUS J. - WEISS A.- LlASSON L. ­
BERAIN M. - PETIT-MARC J. - LEHN Alb.­
BOURGUIGNON P. - DoRNER M. - SEGER J. ­
OFrENSTEIN M~- SCh1JH Â. - HUTTIN J. ­
PELTRE Ray.- !yIU1UER J .1[.- IvIIGLIERINA A.
]!Ime la Gale NOETIl'TGER - DE ANGELIS V. -
I,"F.UillLE·P 0 - STEPHAN dr. -- DEPERRAZ lvI.-
'IITNLEN G. - Lt-Col. ARGEl'rCE L.-PEIFfer
li.., .- DORIGliJY G. - DOLIill-US J.J. - THILL

Abor..nements reçus pour 1965 : BERAIN" Marcel - LEHN Albert ­
BOURGUIGNON E. - Dr. SOH1"EIDER Maxime­
OFFENSTEIN M. - PEIFFER Alphonse -PILLOT

Abonnements reçus pour 1966 .: Dr~ SCH1~IDErt 1mxime. Pierre

Ohangements d'adresses reçus: PETIT-nl.ARC Jean - mr:f, Albert -
Lt-Col e A,:'.g.:SNCE Louis - DOLLFUS J.J. -

==================
BULLmINS EN RETOUR :

Les camarades connaissant les adresses des camarades
ci-dessous sont priés de bien voul.o.i r nous la communiquer leur

. bulletin étaJ.1.t revenu avec la mention lin ' habite pas à 11 adresse
indiquée"• .

- NOEL Albert - Bâtiment 39 - La justice - R.A:>ŒERVILLERS V08ges
- COL!BALDlEU Louis - 28,Rue de Tolbiac - P.ARIS 13°

===;:.=======.::::===
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PROOES VERBAL de L'ASSEMBLEE GENER.A.LE

du 12 mai 1963
-----------~----------------------

~és~Iù§. 1 Abbé Bocke'L - Pasteur Fra.ntz - Diener Âtïcel - Dorigny ­
:Metz - Schrnitt - Sion - Stephan - Dedoyaro. (Paris) ­
Holl (Bas-Rhin) - Meyer (Haut-Rhin) - Pillot O!oselle).

La journée du 12 mai coïncidait à la fois avec la
célébra.tion de la :gtête Nationale de Jeanne-d'Arc et de la Commé­
moration de ItArmistice de 1945. L'éclat de la cérémonie était
rehaussé par la présence du GénGral Jacquot et d'André Chamson
représen~ant le Oolonel Malraux.

Les autorités civile~: militaires et religieuses de
Sélestat avaient tenu à entourer nos illustres anciens t tant à
la grand'Messe, quau Monument aux Morts, ainsi qu'à l'l.naugura­
tion de la "Rue de la Brigade Alsace-Lorraine" où JUîdré Chamson
prononça un discours.

, Suivit un vin d'honneur à l'Hôtel de Ville de
.Sélestat, où le Député Maire de la ville prir la parole. Puis
un banquet groupa tous les anciens autour d'André Ohamson.
Le Général Jacquot avait pris congé avant le repas, appelé en
Allemagne par ses fonctions.
·.Msemb:+'~.5t_G-j_I.l~..r..?J.e : Il' assembl~e générale est ouverte vers 16 h ,

par le President du 0.0. Bernard Metz, qui
prend la parole et remercie la section du Bas-Rhin et son
Président. Holl, pour la parfaite organisation de la journée.
Bulletin : Il est d"'mandé aux différents présideni;s de sections.
nrenvQYer à tour de rôle un article pour le bulletin de liaison.
Holl est chargé du p.remi.e:r , Dedoyand du second.
ELroTION DU 00I4ITE : Les membres sortants D:>rigny - M'a.ring -
------------.- Thony et Schuh, sont réélus à l'exception
de ce dernier, qui sur sa demande est remplaoé par le pasteur
Frantz.
1!A1'L0ItT_Jr.1lI~.~LIE~ : Le trésorier Stephan donne Lec'bure du

rapport financier. Décharge lui est donné
à 1 t unanf.mf,té •

ASSJi1.1'@L]~L9_~R~_J.!!.li9..4. : Elle aura lieu à Paris le 26 avril
pour le 20eme anniversaire de la

Libération. Dorigny propose de prendre un avion spécial d'Air
France et espère avoir des conditions favorables. Pillot de son
côté verra à n~tz si le même avion pourrait faire escale à Metz.

Fin de l'Assemblée Générale vers 17 h.

=======;======~=====
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P Â RIS
Dimanche le 26 Avril 1 9 6 4

Office religieux catholique en l'Eglise Notre-Dame
des Blancs-1~teaux (12. Rue des Blancs-Manteaux
IVO - Métro Rambuteaù.) , .
- Aumônier Pierre BOOKEL.
Visite des Archivés de France (60, Rue des :Francs­
Bourgeois - 111 0 -

- Cdt C~JSON, Directeur général des Archives de France.
Restaurant "Aux Armes de la Ville" (Angle.Place de
l'Hôtel-de-Ville et de la Rue àu Temple )
- Lunch.
Départ en cars pour le Liont Valérien ­
Départ précis impératif.
Cérémonie officiellè au Mémorial de la RGsistance.
Départ du mont Valérien, retour à Paris avec petite
visite en cars.

Les camarades s'inscriront auprès des Présidents J

du Secrétaire,. du Trésorier de leur section selon les modalités
de la circulaire d'invitation annexée. Les "isolés" ne ressor­
tissant ~as d'une section stadresseron~ directement au Secrétaire
Général ,(Georges SCHMITT, 4,i-Rue du Fautrourg de Saverne ­
STRASBOURG) •

Votre inscription-devra être accompagnée d'un chèque
ou d'un mandat ou des 3 vole~8 du CCP, sinon elle ne pourra
être prise en considération.

Pour obtenir 20% de réduction sur SNCF et une grande
liberté de manoeuvre, il sera émis des billets "Congrès tt

, dont
la validité est de 5 jours avant et après le 26 avril pour le
congressiste, son épouse et ses enfants mineurs non mariés.
Nf omettez donc pas de bien lire la circulaire d' invitation,' de
la remplir consciencieusement et de la retourner en temps voulu•
.Le billet "congrès" vous parviendra ultérieurement.

Itinéraire Métro à Paris

- Â la Gare de l'Est

- A la République

prendre direction Pla.ced'Ita1ie jusqu'à
la République. ------.-.----

changer et prendre direction Hôtel de
Ville - Châtele_~ jusqu'à Rambuteau •



05t6TtLtf

12,42
23,55

6,15
12,25
22,20
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Archives Nat~onale8 : 60, Ru~ des Archives (IIIo)
N.-D.-des Blancs Manteaux: 12, Rue des Blancs ~~teaux (IVO)
A la Gare de l'Est t prendre direction Place d'Italie, ch~~ger à
la République et prendre la direction Hôtel-de-Ville - châtelet,
descendre à Rambuteau. Prendre dans la direction de la Rue du
Temple. :par la rue Rambuteau .

HorBire S.n.C.F.
~Tüih.~" --1,'5·Ô·~Pâris

18,52
Strgb. 23,32 Paris

8,02
?-6,50

Retour :
P. 18,20 - r~.23,12

P. 19,00 - Strg.23,11



B U L LET r N DII N S CRI P T ION

à l'Assemblée Générale
des

Ane1ens de la B.A.L.

PARIS, 26 Avril 1964.
-- ...-_ ...- .......

1.~ NOM:
Prênom:

·.....................
·.............." ......

Adresse: .

· " .
Téléph.one: .
Section: .

2.l Je m'inscris 8n vue de l'Assemblé& Générale â Paris.Je serai
ac~ompagnê de •••••••••• personnes. Le montant total ~& ~8
1nscrip~io~ est donc de ••••••• x 25.-~ = ••••••.•.••••• ~.
que je fais parvenir au Trésorier de ma Section, par
... ......................." .......

,.) Je bénéficie
je ne bénéficie pas d'une réduotion de ••••••%sur la S.N.C.F.

:lmN:
::NÔN:
:NOl\J :lOti! :

Je désire recevoir••..••...•• fiches de réduotion de Congrôs
(20 %). (Ces fiches devront être visées au Secrétariat lors

de la réunion de Paris. Les billets de Congrès sont
valables 5 jOUt>8 avant et 5 jours après la date du
Congrès; peuvent' en :bénéfioier l'ép'ouse et les
enfants mdneure non ~riés du Cong~essiste.)

Il m'est possible de prendre ,moi-même en charge mes frais de
voyage:

en totalité :60ï:
aux trois quarts JOU!:
à moitié

N.B.Seuls le8 membres de l'Amioale(y compris les veuves qui
en sont· membres de droit) pourront éventuellement pour
eux-mêmes, à Ifexclusion des membres de leur famills,st
dans la 1ittdte des fonds d'entre-aide dispon1b1es,béné­
fio1er d'une aide pour le voyage. L'attribution de oette
aide est,de toutes manières,subordonnêe au versement
préalable du montant de l'inscription à l'Assemblée
Générale.

A retourner au Secrétaire de votre Section avant le 31 Mars 1964~
Les membres ne relevant pas des Sections du Bas-Rhln,TIaut-RbIn,
Moselle et Paris retourneront cette feuille au Secrétaire Général
du C.C. - Georges SCHMITT, 4,Rue du Faubourg de Saverne,
C.C.P.552.45 - Strasbourg. .


